
 

 

de
s 

ro
ut

es
 r

ur
al

es
 

Congrès  
des Maires 
 mai 2016 

COP 21  
et conservation des routes rurales 

 
Les Maires et les Commissions des chemins des 10.000 plus petites Communes  
sont préoccupés par l’actuel risque d’une destruction de leurs routes créée  
par la réduction des dotations budgétaires de l’Etat et des Départements. 
 
France Stratégie 2017 – 2027 - voir plus loin 

 

 
 

  

Les décrets d’application des accords de la COP 21 ont défini dès 2016  
les conditions de l’obligation universelle de la décarbonisation de la mobilité routière.  
 
Les Maires des petites Communes de France,  se sont accordés  
sur le devoir responsable d’assurer la pérennité des services des routes  
dans le respect des attentes de Dame Nature et de l’ensemble du monde vivant. 
Pour relever ce défi, avec la participation de la génération Y, ils ont décidé   

- d’intégrer la conservation de la route dans l’économie du numérique  
- de créer le métier de Conservateur des Patrimoines routiers ruraux  
- de favoriser le bénévolat participatif pour la conservation des Patrimoines 

 
Dans l’espace-temps 2017 / 2027, les Décideurs et les Bénévoles ont participé à diverses 
formations en ligne ouvertes à tous pour la construction des processus décisionnels. 
La décarbonisation et la réduction des budgets pour la route ont été résolues.  
Ce qui est très encourageant pour la qualité de l’héritage des futures générations.               

 
France Stratégie 2017 – 2027 - voir plus clair 2017 
 
la conservation décarbonée des routes 

- elle est un retour à la sobriété énergétique des années 60 / 70 
- elle redonne la priorité à l’assainissement des corps de chaussées 
- elle restaure l’imperméabilité de la surface des chaussées par l’exécution 

d’opérations correctives réalisées « au bon moment » 
- elle résout la conservation des routes sans augmentation d’impôts locaux 

 
La décarbonisation  
Ce processus décisionnel comporte l’exploitation des informations acquises in situ, 
caractérisant chaque dégradation. Cette connaissance résulte d’une co-production  
constructive de la Commission des chemins - des automobiles connectées  
et de la participation bénévole des Défenseurs de leur Patrimoine routier. 
 
 L’Ubérisation des opérations correctives  

La connaissance de la naissance de chaque érosion et la vitesse d’intervention               
apportée par ce concept logistique favorisent la réalisation  
d’opérations correctives au coût énergétique non significatif. 

             Elles éradiquent le recours généralisé à « la dictature des enrobés à chaud ». 
 

La bonne nouvelle pour le Congrès des Maires 2016 
La réponse à la conservation de la qualité actuelle des routes  
rurales est une réalité obtenue sans augmentation d’impôts locaux. 
 



 Dame Nature et la loi universelle de l’érosion 
Sous les effets combinés des conditions climatiques et de son usage,  
chaque construction est soumise à un ensemble d’érosions  
ayant pour finalité la destruction de « son usage ». 

 
 
Cette loi s’écrit : 
 
La qualité d’usage 
d’une construction 
correspond : 

 
+   les qualités de service à l’origine 

      -    les dégradations créées par les érosions 
=   les qualités d’usage à l’instant (t) 

 
à la maîtrise du développement de ses érosions.   

 

 France stratégie 2017 / 2027 
 
 Voir plus clair :  
L’actuelle médiatisation d’exemples de destructions localisées  
des routes est une réponse à la réduction des aides budgétaires de l’Etat. 
 La gravité du risque d’une destruction de « nos routes » justifie le devoir de créer 
les conditions du « savoir conserver l’existant sans augmentation d’impôts ». 
 L’impact des érosions pour le confort des Usagers et sur l’élévation de la 
consommation énergétique du trafic est une préoccupation économique et sociale. 
 
En 2027, les attentes des Consommateurs de mobilité pour la qualité  
du couple route / automobile seront au  moins égales à celles de 2017. 
 Les Constructeurs d’automobiles devancent les attentes de leurs Clients 
 Les «  Propriétaires des routes » se réfugient derrière le manque d’aides de l’Etat  
pour justifier le risque d’une dégradation de leur Patrimoine routier 

La mobilité routière est un des enjeux des élections Présidentielles. 
 
 
 Voir plus loin : Ce qui va tout changer dès 2016 
 la lutte universelle contre le réchauffement climatique (COP 21)  
sera reconnue comme un devoir éthique majeur pour les Décideurs. 
  la régionalisation modifiera le nombre d’organisations chargées du devoir 
régalien d’assurer la décarbonisation des services aux mobilités routières. 
 les structures décisionnelles seront soumises à la parité Homme / Femme  
et la génération Y riche d’une nouvelle éthique succèdera aux 30 Glorieuses 
 dans le contexte de la réduction des déficits de l’Etat, les Collectivités sont 
conduites à réduire l’ensemble de leurs dépenses (sans augmentation d’impôts!) 
 La médiatisation du manque de crédits pour la sauvegarde des Patrimoines routiers  
 laissera la place à la médiatisation de l’importance du retour à la sobriété énergétique. 
La construction de nouvelles réponses techniques et d’organisation s’impose. 
 
 
 
Ce qui ne changera pas  
A chaque changement de l’existant,  
correspondra une opposition structurée  
des lobbies pour qui la consommation énergétique  
est « la vache à lait » ou (et) un confort professionnel.  
La construction de l’évolution exigera une innovation argumentaire pluridisciplinaire.  

La maitrise de 
cette  érosion 

explosera 
quand la route 

intègrera la 
révolution 

numérique 



 La construction de la sauvegarde des routes rurales 
 
La décarbonisation est une nouvelle technologie du numérique 
 Elle exige un programme de recherches pour chaque application suivi de l’organisation  
de son enseignement. La sauvegarde des routes rurales résulte de la vulgarisation  
de la connaissance des conditions de décarbonisation de la maîtrise des  érosions. 

Les Commissions des chemins décident et contrôlent en pleine connaissance. 
 
 

La conservation de la mobilité routière rurale  
 
Maître d’Ouvrage : Les Maires de France 
 
Maître d’œuvre : la COP 21 et les Communes rurales 
            
Objet des travaux : Création d’une formation libre ouverte à tous 
                     au métier de Conservateur des routes rurales  
                     et au bénévolat pour la sauvegarde des Patrimoines               
 
La première pierre : Le recrutement du premier Conservateur  
                                par une Collectivité. 
 

 
Le groupe de travail 
 
Ministère de l’économie 
Ministère des transports 
l’Industrie automobile  
l’Industrie routière   
les Usagers 
le monde du bénévolat 
les Amis de la route 
etc… 

 

Le bénévolat et les très petites Communes 
Dans les petites Communes, la conservation des 
traditions et des Patrimoines doit beaucoup aux 
Associations de Bénévoles. Elles sont techniquement 
accompagnées par un Conservateur. 
Cette participation appartient au bonheur de la vie rurale. 
 
Les Participants Bénévoles formés à la reconnaissance 
des érosions transmettent avec leur smartphone chaque 
« découverte ». Ils réalisent en temps réel et à coût nul la 
première condition pour intervenir « au bon moment » 
quand le volume des érosions est minimum.  
 

www.lecantonnier.fr 
La formation en ligne ouverte à tous (Mooc)  pour les routes rurales 

 

La Commune 
La Commission des 

chemins 
Le Conservateur 

des routes rurales 
Les Bénévoles et leurs 

Aidants avec leur 
smartphone 

Vision pour 2027 
 

les budgets alloués à la route 
les promesses électorales 
les niveaux de service 

Aide à la décision 
 

- pour les niveaux de service 
- pour les sobriétés 
énergétiques et économiques 

L’information 
 

- découverte des érosions 
- suivi des opérations 
correctives 

 
La maîtrise des érosions des routes rurales n’a jamais été normalisée, ni enseignée. 
 
La décarbonisation et la maitrise de ces érosions comporteront des échanges 
d’informations entre les Collectivités gestionnaires d’un patrimoine routier. 
 

La visualisation 
de cette 
érosion 

améliore le 
processus de 

décision pour  
« la bonne 
réponse » 

 

Où est le fossé ? 

En posant les bonnes 
questions, nous passerons  
de l’ère de l’information  
à l’ère de  l’intelligence. 

Cette condition est 
nécessaire pour prolonger  
le progrès actuel dans 
le respect de Dame nature. 



 Un peu d’histoire 

.  

 
  La création du savoir-faire de la France 
 Dans les années 60 et 70 
Après une suite d’hivers rigoureux, le Patrimoine des routes nationales a été détruit. 
Le coût technique de sa réhabilitation était très supérieur aux capacités budgétaires. 
La construction de nouvelles réponses techniques s’imposait. Elle a été réalisée  

a – par un très fort investissement dans la recherche scientifique. L’Etat a 
recruté une grande diversité d’Ingénieurs issus du Privé (minéralogie – 
mécanique   …) C’est la formidable création de l’industrie routière. 
b – par une révision du Code des Marchés donnant aux Entreprises  
la capacité d’investir dans l’acquisition des matériels de production  
et dans la formation des Hommes aux nouvelles technologies. 

 Les réponses techniques étaient orientées vers la sobriété énergétique  
et vers l’allongement de la durée de vie des résistances à l’érosion.  

La France était une référence reconnue. Elle exportait ses savoir-faire. 
 
  La création d’un désert technique  
 Au cours des 30 Glorieuses 
 la décentralisation (Deferre) a modifié l’organisation décisionnelle des Collectivités. 
 L’Etat a transféré ses Routes aux Départements et a concédé ses Autoroutes. 
 le Grenelle de l’environnement a valorisé l’usage des voies d’eau (3% du transport des 
marchandises) et des voies ferrées (12%) 

L’Elite routière de l’Etat s’est orientée vers ces secteurs d’avenir et vers les banques ! 
 
La création d’un désert technique 
La désertion de l’Elite - le non renouvellement des effectifs pour la recherche  
et la non transmission du savoir-faire ont créé un désert technique. 
Cette carence a favorisé la prise du pouvoir de décision pour les solutions techniques 
par les lobbies des Bureaux d’études et des Entreprises routières.  
   
La dictature « des enrobés à chaud » 
Le confort de vie par la consommation énergétique, les promesses électorales  
et les conditions favorables des années 80 ont donné naissance  
à la dictature « des enrobés à chaud » ; 
 La sobriété énergétique des réponses des années 60 / 70 a été abandonnée. 
 Le coût de la maîtrise des érosions des chaussées est en progression.  
 Il dépasse les futures capacités budgétaires des Communes au territoire étendu. 
 

  La révolution numérique 
Le désert technique et « la dictature des enrobés à chaud »  
privent l’actuelle conservation des routes des apports  
de l’économie numérique. 
Dans l’espace-temps 2017/2027 par éthique, et par confort,  
la génération Y relèvera ce défi. 

 
                               Ce document 

Ce document est un hommage à tous les Maires des petites 
Communes des années 60 / 70. Ils ont appris à maîtriser la sobriété 
énergétique pour réaliser l’accès par tous les temps,  à « chaque 
ferme », avec des budgets très limités.  
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« Tu vois, Petit,  
la route parle,  
écoute la ; 
elle a besoin de toi »     
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http://www.lecantonnier.fr/

